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Cette publication est une contribution significative à la transition agroécologique. C’est le fruit d’un processus 
de documentation de bonnes histoires et d’histoires méconnues relatives aux semences traditionnelles, aux 
semences locales et aux systèmes semenciers paysans. Les histoires initiales sont fournies par des praticiens 
des semences. Un comité de relecture multidisciplinaire a ensuite accompagné la finalisation des histoires 
de sorte à fournir aux lecteurs et aux décideurs politiques les arguments nécessaires pour mieux soutenir les 
systèmes semenciers paysans, mais aussi pour renforcer la confiance des communautés paysannes sur leurs 
savoirs, leur savoir-faire et leurs pratiques en matière de gestion de la diversité génétique.

Huit interventions mises en œuvre par huit organisations travaillant en partenariat avec l’Alliance pour la souve-
raineté alimentaire en Afrique (AFSA) sept pays (Togo, Tunisie, Zimbabwe, Sénégal, Cameroun, Burkina Faso et 
Gabon) démontrent de manière concluante à quel point il est possible et viable pour les exploitations agricoles 
familiales en Afrique de prendre le contrôle des systèmes semenciers agricoles et, par conséquent, de leur 
souveraineté alimentaire.

Les huit études de cas donnent un aperçu de la manière dont la souveraineté sur les semences peut être 
atteinte en utilisant les systèmes de connaissances locales africains, soutenus par d’autres connaissances 
scientifiques, si nécessaire. La tendance à assujettir les systèmes de connaissances africains, dans le meilleur 
des cas, ou à les mépriser, dans le pire des cas, est ainsi invalidée. Les huit études de cas nous apprennent 
qu’en utilisant des technologies simples et facilement accessibles localement, il est possible et viable de mul-
tiplier et de produire divers types et variétés de semences autochtones à l’Afrique et de domestiquer celles 
d’origine exogène. À titre d’exemple, parmi les semences multipliées et utilisées pour la production alimentaire 
par les communautés dans lesquelles les interventions des partenaires de l’AFSA sont opérationnelles, on peut 
citer : Soja, blé dur Mahmood, maïs, sorgho, niébé, nyimo, curcuma, fenouil, aneth, coriandre, noni, navet, as-
perge, curcuma, basilic, grande camomille, camomille allemande, pissenlit, pois d’Angole, pois Mung, Verveine, 
moutarde, menthe, chicorée, laitue, plantain, roquette, roquette, baselle, bourrache, Artemisia annua, tagete 
nématicide, tomates, aubergines, aubergines africaines, oignons, pommes de terre et arachides. Les études de 
cas nous apprennent également comment les systèmes africains de connaissances en matière de traitement 
post-récolte sont résistants et quelles sont les technologies les plus appropriées pour la conservation des 
semences par les ménages - comme l’utilisation de sable et de cendres pour la conservation et les greniers 
traditionnels fabriqués à partir de matériaux disponibles localement pour le stockage.

Introduction1.
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Semences de dignité - le cas de Lella Kmar El Baya qui fait revivre 
l’ancien blé dur Mahmoudi en Tunisie

Modèle de réussite

A célébré M. Youssef Hamouda, un agriculteur pionnier parmi les acteurs de la renaissance du blé dur Mahmou-
di en Tunisie. D’ailleurs, il n’est pas le seul à être aussi positivement ému par le retour du blé dur Mahmoudi dans 
les champs de Tunisie. Les agriculteurs âgés que nous avons rencontrés lors de nos visites sur le terrain avaient 
souvent les larmes aux yeux, car ils étaient ravis de voir notre ancien aliment de base, le blé dur Mahmoudi, 
pousser à nouveau dans leurs champs. 

La fierté des producteurs de blé dur Mahmoudi ne peut être ignorée. Ils respirent la confiance et semblent avoir 
l’esprit tranquille grâce à la réduction des risques liés à la culture de notre ancienne variété de blé. L’espoir est 
revenu même chez les jeunes, qui ont trouvé le moyen de se projeter dans l’avenir autour des initiatives de re-
lance du blé dur Mahmoudi. Nous connaissons des jeunes, par exemple, qui avaient prévu de partir à l’étranger 
à la recherche de pâturages soi-disant plus verts, mais qui ont finalement décidé de rester en Tunisie. Ils ont 
quitté la ville et sont revenus cultiver leurs terres familiales respectives, en cultivant le blé dur Mahmoudi. 

Le blé dur Mahmoudi est une ancienne variété locale tunisienne très riche en protéines. Il est cultivé biologi-
quement, car il résiste à la sécheresse, aux maladies et aux insectes locaux. Il ne nécessite pas de pesticides. 
En outre, elle nécessite moins ou pas d’intrants non organiques et moins ou pas d’irrigation. Et cela réduit 
considérablement nos coûts de production du blé. Dans des conditions normales, le rendement en grain du 
blé dur 

Madame Laila, fondatrice de la coopérative et Monsieur 
Youssef, cultivateur pionnier du blé Mahmoudi

2.

«Je n’ai pas irrigué et je n’ai pas utilisé de pro-
duits chimiques. Cela m’a permis d’économiser 
beaucoup d’argent. Je pourrai aussi ressemer 

mes propres semences l’année prochaine»
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Mahmoudi est inférieur à celui du blé conventionnel ; cependant, dans des conditions de sécheresse, alors que 
le blé conventionnel ne donne presque rien, le blé dur Mahmoudi maintient un rendement décent. 

En général, le blé dur Mahmoudi a une hauteur de paille beaucoup plus élevée que le blé conventionnel et il 
porte des barbes noires caractéristiques. Les agriculteurs apprécient la hauteur de sa paille car elle leur permet 
de disposer de plus de fourrage pour nourrir leur bétail, ce qui réduit les coûts d’alimentation des agriculteurs. 
Parmi les autres avantages économiques de la culture de notre ancienne variété de blé, on peut citer le fait que 
le prix de vente du blé dur Mahmoudi est plus élevé que celui du blé conventionnel. De plus, à la Coopérative 
Lella Kmar El Baya, nous sommes engagés dans une activité de valorisation - transformation du couscous et 
du bourghoul fabriqués à partir du blé dur Mahmoudi et vente de ces produits sur les marchés d’exportation, 
notamment en France, et sur notre marché local en Tunisie.

Notre initiative est une réussite importante, surtout si vous la placez dans le contexte de la cause des sou-
lèvements du printemps arabe, lorsque les agriculteurs ont été dépossédés de leurs terres, de leurs droits et 
de leur dignité alors que la politique gouvernementale privilégiait la «culture moderne» du blé, mécanisée à 
grande échelle, ce qui rendait les agriculteurs dépendants des multinationales et des importations pour leur 
approvisionnement en blé. Nous nous attaquons de front à la dépendance alimentaire qui a déclenché les sou-
lèvements du printemps arabe, en raison de l’incapacité des gens à accéder au pain quotidien. Notre succès est 
d’autant plus important aujourd’hui dans le contexte de la guerre entre la Russie et l’Ukraine, puisque, dans le 
passé, 50 % des besoins en blé de la Tunisie étaient couverts par l’importation de blé d’Ukraine.

Champs de M. Youssef, région de Zaghouan
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Nous avons commencé notre initiative de relance avec un sac de semences de blé dur Mahmoudi, que nous 
avons multiplié avec succès. Aujourd’hui, 250 hectares de ces semences ont été plantés par des petits exploi-
tants agricoles qui sont des producteurs biologiques certifiés. Nous avons contribué à restaurer la dignité de 
notre peuple, qui s’engage dans une agriculture familiale fondée sur l’héritage, pour sa propre subsistance et 
pour le marché. Nous avons également contribué à faire revivre les systèmes de connaissances indigènes pour 
la production alimentaire, tout en entretenant et en protégeant nos sols pour les générations futures. Dans le 
contexte de la Tunisie, par exemple, l’irrigation au cœur du désert comme l’exige le blé conventionnel est une 
double mission suicide. Avec ce type d’agriculture, il n’y a pas d’autre choix que de surexploiter les nappes 
phréatiques. La renaissance du blé dur Mahmoudi permet de réduire la nécessité d’utiliser les eaux souterraines 
pour l’irrigation.

La multiplication de notre ancien aliment de base indigène, le blé dur Mah-
moudi, sa culture et sa transformation ont non seulement amélioré les condi-
tions environnementales dans nos communautés rurales, mais aussi le sta-
tut socio-économique des acteurs impliqués. Une belle réussite qui redonne 
aux Tunisiens le contrôle de notre système alimentaire de base, de la graine à 
l’assiette. Et elle démontre combien il est possible et rentable de promouvoir :

• Autonomie des semences pour les hommes, les femmes et les jeunes.

•  L’amélioration de la production agricole, qui contribue à une alimentation 

saine et à la réduction de la pauvreté.

• La conservation de la biodiversité qui permet l’expression culturelle.

•  Structure et systèmes de commercialisation fonctionnels pour les systèmes 

de semences gérés par les agriculteurs.

•  Systèmes d’assurance qualité pour les systèmes de semences gérés par 

les agriculteurs

•   Adaptation des systèmes de semences gérés par les agriculteurs aux para-

sites, aux aléas climatiques, à la salinité et à d’autres aspects.

Le succès de notre initiative démontre également que nous pouvons contrer les méfaits de l’industrie semen-
cière conventionnelle sur la biodiversité, sur l’autonomie semencière des communautés, sur la qualité des sols, 
sur les conditions de vie locales, sur la qualité de notre alimentation et de son mode de production.

Nous avons constaté que, de plus en plus, l’agriculture conventionnelle ne peut plus nourrir les familles et leur 
permettre de générer des revenus qui leur permettent de préparer l’avenir. Les femmes sont les premières à 
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souffrir de la précarité de l’agriculture conventionnelle. Les jeunes perdent espoir et cherchent à quitter la cam-
pagne et parfois le pays pour trouver de meilleures opportunités économiques ailleurs. La principale contribu-
tion de notre coopérative a donc été d’améliorer la situation économique des femmes et des jeunes dans les 
zones rurales, où l’agriculture conventionnelle n’est plus en mesure de soutenir les familles.

Avec peu d’infrastructures ou d’industries dans les zones rurales, il existe peu d’alternatives à l’agriculture. Par 
cette intervention, Lella Kmar El Baya a donc cherché à améliorer les conditions sociales dans les zones rurales 
en développant un système agricole à plus forte valeur ajoutée, avec moins d’intrants coûteux et axé sur la 
chaîne de valeur complète. Ainsi, les semences du blé dur traditionnel Mahmoudi, qui avait presque disparu de 
la campagne tunisienne, ont été le point de départ de la création de valeur avec des semences mieux adaptées 
à notre pays, offrant un produit à plus forte valeur ajoutée. Notre intervention s’est inscrite dans le cadre de 
l’économie sociale et solidaire, avec le souci du bien-être des personnes concernées. Les principales activités 
que nous avons réalisées ont été :

•  Recherche des semences les plus appropriées grâce à la coopération avec la banque de gènes.

• Graines de multiplication.

• Culture en plein champ de semences propagées.

• Certification biologique des champs.

•  Mise en place du site et des équipements pour la transformation du blé dur Mahmoudi.

• Mise en place de contrats d’exportation.

•  Culture, récolte, transformation, conditionnement, vente de produits à base de blé dur Mahmoudi.

•  Mettre en place un cadre d’économie sociale et solidaire et former les membres à ses principes.

•  Mise en œuvre d’une politique de qualité tout au long de la chaîne de valeur, tant au niveau de l’agriculture 

biologique (processus de certification et audits d’exploitation) qu’au niveau des normes alimentaires, y com-

pris l’hygiène.

•  Mise en place d’une gestion des semences année par année avec la coopération de la Banque de gènes.

•  Mise en place d’une politique de formation continue pour fournir aux membres des compétences appropriées 

et des possibilités de développement personnel.
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Meilleures pratiques

Apprendre par la pratique

•  Les semences industrielles conventionnelles sont souvent développées dans le seul but d’obtenir un rende-
ment maximal, et ne sont pas toujours bien adaptées aux climats et terrains africains. Elles peuvent être très 
vulnérables aux «événements imprévus» tels que les sécheresses, les attaques de parasites, etc. La pré-
servation des semences anciennes locales est donc très importante. Ceci afin de s’adapter à des conditions 
changeantes et plus instables et de diversifier le patrimoine génétique des plantes cultivées. 

•  Si nous devons nous adapter à des conditions presque imprévisibles pour assurer la sécurité alimentaire de 
nos populations, la diversité des cultures offre une sécurité contre les catastrophes naturelles.

•  Il est possible de multiplier et de faire revivre des plantes qui ont presque disparu des champs. 

•  Il est important de préserver les semences des agriculteurs locaux grâce, par exemple, à des instituts tels que 
la Banque de gènes. Cette préservation ne concerne pas seulement le patrimoine génétique des plantes, mais 
aussi des générations de savoir-faire et de connaissances issues du terrain. 

•  Notre succès est dû au fait que nous avons créé une grande valeur en tissant des liens sociaux et en formant 
les personnes concernées. 

•  Grâce à la certification de l’agriculture biologique, la terre est valorisée. L’agriculteur éprouve une satisfaction 
personnelle à cultiver un produit du terroir tunisien, tout en respectant la nature et l’écosystème qui l’entoure.
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Solidarité et partage des connaissances

•  Nous travaillons sur la base des valeurs d’entraide et de solidarité. Notre coopérative vient régulièrement en 
aide aux plus démunis par le biais d’actions de solidarité, telles que la distribution de colis alimentaires, la pré-
paration de masques et de gel hydro-alcoolique anti-COVID, et autres.

•  Des cours de formation et des ateliers collectifs ont été organisés par la coopérative pour partager et diffuser 
les bonnes pratiques. Des consultants externes et internes ont été impliqués. 

•  Le soutien mutuel et la formation des membres de la coopérative jouent également un rôle crucial dans le 
développement de compétences mais aussi de liens sociaux forts. 

Opportunités

Il y a une demande de semences de blé dur Mahmoudi de la part des agriculteurs et il y a effectivement beau-
coup plus de possibilités de cultiver de plus grandes surfaces. Cela devrait être soutenu et encouragé car c’est 
bon pour notre environnement et notre ancienne variété locale de blé prospère mieux dans notre environne-
ment. Elle résiste mieux aux sécheresses de printemps. Plus important encore, les agriculteurs peuvent sélec-
tionner, conserver et semer les graines de la récolte précédente. Cela est avantageux pour les agriculteurs car 
ils prennent le contrôle de la gestion de leurs propres semences.

Par Leila Mastouri, membre fondatrice de la coopérative Lella Kmar El Baya et peut être contactée par courriel 
électronique : leila.mastouri@yahoo.com.
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À propos de la coopérative Lella Kmar El Baya

Lella Kmar El Baya est une coopérative de femmes, employant actuellement 20 femmes, dont l’objectif est 
de préserver les semences indigènes et celles des agriculteurs. Elle a signé un accord avec la banque de 

gènes pour la multiplication des semences. 

Madame Laila, fondatrice de la coopérative et Monsieur M’Barek, Directeur Général de la 
banque des Gènes, lors de la signature de la convention 
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Dignité des agriculteurs et souveraineté alimentaire grâce aux 
systèmes semenciers paysans - le cas de TSURO Trust à Chimani-
mani, Zimbabwe

3.

Modèle de réussite

«J’ai de la nourriture. Depuis que j’ai rejoint 
le projet, je n’ai pas envoyé un petit-enfant 
mendier de la nourriture. Quand il y a de la 

nourriture, vous êtes une famille heureuse»,

 a témoigné Dorothy Kudejir

Une bénéficiaire de l’initiative du système semencier paysan  mise en œuvre par l’organisation Towards Sustai-
nable Use of Resources (TSURO) Trust dans le district de Chimanimani au Zimbabwe. Une initiative qui bénéficie 
à 19 circonscriptions et 19 groupes d’étude des semences, soit 475 bénéficiaires directs et 2 375 bénéficiaires 
indirects. Le témoignage de Dorothy donne un aperçu du succès de TSURO Trust dans la promotion de l’auto-
suffisance alimentaire à Chimanimani. Ce succès est dû au fait que TSURO Trust a réussi à augmenter la pro-
duction d’espèces végétales négligées et sous-utilisées, ainsi que de variétés relativement nouvelles. 

L’une des principales raisons du succès du Trust est qu’il a d’abord identifié et formé jusqu’à 200 producteurs de 
semences qui produisent des semences à pollinisation ouverte d’au moins dix espèces végétales différentes et 
d’au moins vingt variétés. TSURO Trust a veillé à ce que les semences soient produites par chaque agriculteur 
participant. En collaboration avec la Banque nationale de gènes et d’autres parties prenantes, le Trust a facilité 
l’établissement d’une banque de semences gérée par la communauté au Centre Mhakwe, qui sert de point 
focal pour le rapatriement des espèces perdues. En 2013, par exemple, un an après le début de l’initiative, les 
agriculteurs ont mis en banque les semences suivantes dans le cadre du programme de partage des variétés à 
pollinisation libre du Trust : 

• 1 300 kilogrammes de maïs
• 270 kilogrammes de sorgho
• 370 kilogrammes de pois de vache
• 100 kilogrammes de nyimo (noix rondes)
• 80 kilogrammes de sucre en grains
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• 420 kilogrammes de tournesol
• 230 kilogrammes d’arachide

Une évaluation du rendement des cultures commandée par le Trust 
au cours de la saison agricole 2019-2020 a établi que les systèmes 
de semences gérés par les agriculteurs contribuent au plus grand 
pourcentage de semences utilisées par les agriculteurs de Chimani-
mani. Au moins 85 % des agriculteurs ont confirmé qu’ils utilisaient 
exclusivement des semences conservées ; tandis que d’autres ont 
témoigné qu’ils plantaient des semences obtenues à partir d’une 
combinaison de systèmes de semences gérés par les agriculteurs, 
d’un soutien en intrants du gouvernement et de dons d’organisa-
tions non gouvernementales.

Les faits suivants, par exemple, valident effectivement les conclusions de l’évaluation :

•  95 agriculteurs s’appuient exclusivement sur des variétés de semences de ferme en 2021, contre 56 en 2020, 
selon une étude menée dans les régions de Bumba et Nyanyadzi.

•  Dhlumo, de Rusitu, a conservé 48,3 kilogrammes de 21 variétés de semences dans sa ferme.

•  En trois saisons et après l’ouverture de la banque de semences communautaire, 530 échantillons pesant plus 
de 1 000 kilogrammes ont été mis en banque.

•  Les ventes des systèmes de semences gérés par les agriculteurs de Chimanimani sont passées de 185 à 600 
dollars en 2021.

•  Les cérémonies traditionnelles, par exemple les cérémonies de la pluie, ont été mieux accomplies grâce à la 
disponibilité de petites céréales.

Les agriculteurs, en effet, ressuscitent les variétés perdues et conservent les semences qu’ils partagent entre 
eux, échangent et commercialisent. Cela leur a permis de disposer des semences de leur choix en quantité 
suffisante et au bon moment. Comme les agriculteurs ont accès à des semences tolérantes à la sécheresse en 
temps voulu et qu’ils sont en mesure de planter à temps, leur sécurité alimentaire et nutritionnelle s’est amé-
liorée. 

En outre, TSURO Trust freine la perte et l’extinction des variétés de semences. Elle maintient la biodiversité. À 
titre d’exemple, entre 2015 et 2018, il y a eu une augmentation de 27 % de la production de Nua 45 ; une aug-
mentation de 27 % de la production de Bob white ; une augmentation de 22 % de la production de mutsvuu-
ragudo ; et une augmentation de 20 % de rapoko blanc. À en juger par les échantillons de cultures qui ont été 
apportés aux foires aux semences en 2015, par rapport à 2018, il est clair qu’il y a une évolution de la production 
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de Chimanimani vers les cultures traditionnelles. La tendance montre que les agriculteurs cultivent des petites 
céréales et des légumineuses qui sont tolérantes à la sécheresse. Par exemple, le maïs et les haricots communs 
nécessitent des précipitations élevées et leur production a diminué au fil des ans. L’accent est mis sur les pois 
à vache à la place des haricots, par exemple. 

Chaque année, le trust facilite l’organisation par les communautés de 21 foires aux semences de quartier, de 
cinq foires aux semences de grappe et d’une foire aux semences de district ou d’une journée de marché aux 
semences ; et encourage les communautés à apporter leur contribution à une foire aux semences nationale 
à Harare. De 2018 à ce jour, un total de 3 085 participants ont assisté aux foires aux semences de quartier et 
2 353 ont participé au niveau du cluster. Au total, 1 509 exposants ont participé aux foires aux semences de 
quartier, tandis que 698 ont exposé lors des foires aux semences de groupe. Une moyenne de 40 cultures dans 
une moyenne de 200 variétés ont été exposées lors des foires aux semences. 

Le nombre de participants aux foires aux semences est en augmentation. Sauf en 2019, qui a été fortement 
touchée par le cyclone Idai, et en 2020, qui a été affectée par le règlement covid 19. En 2022, le nombre de 
participants a de nouveau augmenté de façon spectaculaire, avec 1 251 participants aux foires aux semences 
de quartier et 562 aux foires aux semences de groupe.

Il ne fait aucun doute que la réussite de l’intervention de TSURO Trust au Zimbabwe montre à quel point la pro-
motion est possible et rentable :

• Autonomie des semences pour les hommes, les femmes et les jeunes.

•  L’amélioration de la production agricole, qui contribue à une alimentation saine et à la réduction de la pauvreté.

• La conservation de la biodiversité qui permet l’expression culturelle.

•  Structure et systèmes de commercialisation fonctionnels pour les systèmes semenciers paysans.

•  Systèmes d’assurance qualité pour les ssystèmes semenciers paysans.

•  Adaptation des systèmes semenciers paysans aux parasites, aux aléas climatiques, à la salinité et à d’autres 
aspects.

Il démontre également que nous pouvons contrer les méfaits de l’industrie semencière conventionnelle sur la 
biodiversité, sur l’autonomie des semences communautaires, sur la qualité des sols, sur les conditions de vie 
locales, sur la qualité de notre alimentation et sur la façon dont elle est produite.
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L’intervention

L’initiative système semencier paysan Chimanimani a été menée pour répondre aux problèmes d’insécurité et 
de manque de souveraineté en matière de semences. L’objectif de TUSRO Trust était de renforcer les systèmes 
de semences paysans et d’améliorer les compétences en matière de production, de sélection, de stockage 
et de conservation des semences, ainsi que le partage, l’échange et le commerce des semences paysannes. 
L’accent est mis sur la diversité des semences et la renaissance des espèces négligées et sous-utilisées qui 
sont très importantes pour la résilience climatique et la sécurité alimentaire et nutritionnelle. TSURO Trust en-
courage les cultures mixtes, les cultures de couverture, l’adoption plus large des petites céréales et d’autres 
méthodes de culture qui permettent le développement de plantes complémentaires biodiverses et la réduction 
des risques agricoles. 

Dans un premier temps, à partir de 2012, TSURO Trust a fait la promotion de variétés à pollinisation ouverte, par 
le biais de packs de démarrage de semences. Elle l’a fait dans le cadre d’un accord avec les agriculteurs pour 
qu’ils retournent 200 % de leur paquet de démarrage de semences après la récolte. Les types de semences 
suivants ont été distribués aux agriculteurs :

• Maïs - ZM 521 (Prime Seeds), Hickory King (fournisseur local de Rusitu).

•  Petites céréales - sorgho (Macia), finger millet >rapoko, millet perlé > mhunga (MCC 2) ;

•  Légumineuses - niébé, haricot jugo, arachide, haricot à sucre, arachide (Natal Common).

•  Autres - tournesol (Peredovik), chanvre solaire, sésame, patates douces (traditionnelles).
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Les agriculteurs sont formés par TSURO Trust à divers aspects de la production de semences de variétés à 
pollinisation libre, tels que le choix du terrain, la planification du site, la sélection des semences, le traitement 
des semences, les tests de semences ou les essais de semences, la gestion de l’humidité, ainsi que le traite-
ment post-récolte et les technologies de stockage - y compris l’établissement de crèches de démonstration 
en coopération avec Agritex pour les conditions de forte et de faible pluviosité, le classement, l’emballage et 
le contrôle de la qualité. Un autre objectif de TSURO Trust est de renforcer ou d’établir la conservation des se-
mences par les ménages ou les groupes communautaires. Pour ce faire, le trust facilite le processus de collecte 
d’informations sur les méthodes actuelles et traditionnelles de conservation des semences et organise des 
formations sur le stockage et la conservation des semences. Le trust soutient également les groupes d’étude 
des semences en leur fournissant des équipements de base pour établir un meilleur stockage des semences 
dans les ménages, par exemple des seaux, des sacs hermétiques et des bocaux en verre - l’objectif final étant 
de soutenir le développement d’exemples d’apprentissage pour la conservation des semences, et de fournir un 
réservoir durable de semences dans le district.

Meilleures pratiques

Apprentissage par les pairs des agriculteurs : 

TSURO Trust est très fier d’avoir établi un réseau de groupes d’entraide communautaires solides à travers 
Chimanimani, notamment : 

• Groupes d’apprentissage par l’action des agriculteurs
• Groupes d’étude des semences
• Groupes d’action contre le changement climatique. 

Grâce à ces groupes, les agriculteurs sont encouragés à échanger des informations et des expériences, à ap-
prendre ensemble et à développer des approches novatrices en matière de stockage et de conservation des 
semences.

Apprendre par la pratique et en collaboration : 

Dans le processus de refonte des foires aux semences, nous avons constaté qu’elles sont un bon outil de 
transformation vers des systèmes de semences communautaires durables. En collaboration avec les parties 
prenantes concernées telles qu’Agritex, TSURO Trust a renforcé le rôle des véritables producteurs de semences 
dans ces événements et a facilité un meilleur caractère d’apprentissage des foires aux semences afin de pro-
mouvoir la sensibilisation et l’engagement envers la souveraineté des semences.

En travaillant avec PELUM, les agriculteurs participant aux initiatives de TSURO Trust ont participé au festival 
des semences et de l’alimentation du district de Chimanimani. Les foires aux semences en grappe promues 
par TSURO Trust se sont davantage auto-organisées au fil des ans et sont devenues un élément important des 
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systèmes de semences communautaires à Chimanimani. Elles 
offrent aux agriculteurs producteurs de semences l’occasion 
d’exposer leurs semences, d’être reconnus pour leurs réalisa-
tions, de gagner des prix et de vendre des semences à la com-
munauté. Ils favorisent également l’apprentissage autour des 
questions liées aux semences. 

TSURO Trust continue d’explorer les approches vers un réseau 
national d’échange de semences. Cela peut se faire par le biais 
d’événements d’échange de district et de plateformes qui fa-
cilitent l’échange de semences cultivées par les agriculteurs. 
Des liens ont été établis avec d’autres partenaires du district 
afin de les encourager à se réunir pour organiser une journée 
de marché aux semences.

Les agriculteurs ont été mis en relation avec des programmes de renforcement des capacités et de plaidoyer 
au niveau national par le biais de PELUM, de l’Initiative Semences et Connaissances et récemment des réseaux 
AFSA. TSURO Trust facilite également les visites d’échange pour améliorer l’apprentissage et les liens avec 
d’autres agriculteurs et partenaires. Les visites d’échange, par exemple, ont été effectuées sur des parcelles de 
variétés de plantes d’action pratique, des foires aux semences de Shashe et des foires aux semences de Bikita.

Recherche-action participative : 

Grâce à la recherche-action participative, TSURO Trust renforce les liens entre la recherche menée par les 
agriculteurs et les institutions nationales et régionales afin de fournir des preuves à l’appui des systèmes de se-
mences communautaires et des activités spécifiques - en établissant des inventaires annuels de semences et 
en documentant les espèces et les variétés de semences qui sont pertinentes pour Chimanimani. Et de parta-
ger ces informations dans le cadre de programmes de collaboration et de coopération avec la Banque nationale 
de gènes et les institutions tertiaires.

Opportunités

Les systèmes semenciers paysans ont l’avantage unique de promouvoir la biodiversité. Les semences tradi-
tionnelles comme le rapoko, les noix rondes, le niébé et le sésame sont rarement accessibles par le biais du 
système formel. La disponibilité de ces semences traditionnelles n’améliore pas seulement la biodiversité ; ces 
dernières années, elles ont été saluées pour leur résilience face aux impacts du changement climatique, pour 
leur capacité à renforcer la sécurité alimentaire et nutritionnelle et à améliorer le statut socio-économique des 
communautés agricoles et la souveraineté des semences.
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À Chimanimani, les semences ont été conservées soit chez les agriculteurs, soit dans des lieux centraux sous 
la supervision des comités communautaires ou des comités de quartier de TSURO Trust. Les semences sont 
ensuite distribuées avant la période de plantation. Ce système a bien fonctionné. Cependant, la qualité des se-
mences conservées suscite des inquiétudes, car elles n’ont pratiquement jamais été testées. De plus, il n’existe 
pas de «banques de semences» fiables dans le district qui pourraient stocker de grandes quantités de se-
mences de variétés à pollinisation libre. Le plan consiste à construire une banque de semences communautaire 
et à décentraliser la production de semences au niveau des agriculteurs dans tout le district.

Les systèmes semenciers paysans se sont avérés très importants pendant les épidémies, comme celle de 
Covid-19, où les restrictions de voyage ont compromis l’accès et la disponibilité des intrants, y compris les 
semences du secteur commercial. Pendant la pandémie, les paysans qui avaient conservé leurs propres se-
mences n’ont pas eu à lutter. De même, en période de guerre et d’instabilité, les systèmes de semences gérés 
par les agriculteurs sont résistants. La guerre entre la Russie et l’Ukraine a entraîné des coûts de transport et 
d’intrants élevés, ce qui a affecté les systèmes de semences formels ; mais lsystèmes semenciers paysans sont 
moins affectés puisque la production, le partage, l’échange et le commerce sont localisés.

Par Backson Muchini, directeur de TSURO Trust et peut être contacté par e-mail : bmuchini@iwayafrica.co.zw

À propos de TSURO Trust

TSURO Trust est une organisation communautaire à but non lucratif fondée en 1999 et opérant dans le 
district de Chimanimani, Manicaland, Zimbabwe. La population cible est constituée de communautés de 
petits exploitants agricoles. Les activités du projet concernent les zones communales et de réinstallation 
dans chaque district, à l’exception des zones forestières situées dans les districts 12 et 14. TSURO Trust a 
la vision de communautés autonomes, pacifiques et unies de Chimanimani et des districts voisins, avec 
des ressources naturelles bien entretenues, des personnes en bonne santé et en sécurité alimentaire, 
ainsi que des initiatives productives de transformation alimentaire et des entreprises de commercialisa-
tion.

Les agriculteurs choisissent de s’affilier à des groupes de villages TSURO. Il existe actuellement 171 groupes 
de ce type, chacun comptant en moyenne 15 agriculteurs parmi ses membres. TSURO Trust travaille 
principalement avec des petits exploitants agricoles qui s’affilient au niveau du village pour former des 
groupes de village TSURO, qui se regroupent à leur tour au niveau du quartier pour former des groupes 
de quartier TSURO et enfin au niveau du district pour former l’association TSURO De Chimanimani. Les 
membres des groupes TSURO utilisent un processus de planification basé sur le village pour choisir leurs 
propres priorités en vue d’un soutien par TSURO Trust.
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Démystifier la multiplication des semences - le cas de l’initiative 
du GIE Ballal pour améliorer la production de semences au Sénégal4.

Modèle de réussite

« Depuis que j’ai acheté des plants et des se-
mences de Ballal, je n’ai cessé d’en redemander. 

Je viens d’acheter des graines de curcuma» 

a déclaré Rokhaya Diop Fall (paix à son âme) lors de la caravane 
Dynamique pour la transition agroécologique au Sénégal 

(DyTAES) 2022. 

Un puissant soutien, en effet, pour les plantes et les semences que les 10 membres du GIE impliqués ont pro-
duites depuis 2007, date à laquelle notre initiative a débuté. La raison pour laquelle nous célébrons nos succès, 
notamment :

•  La maîtrise de la production de semences d’asperges, qui nécessite l’identification des plantes mâles et fe-
melles pour le croisement. 

•  Les semences et les plantes que l’on appelait auparavant européennes, nous les produisons maintenant lo-
calement ; même si elles sont méditerranéennes et adaptées au climat des Niayes. 

•  Après seulement deux tentatives, nous avons réussi à adapter la plante Echinacea purpurea connue pour 
avoir le plus grand pouvoir antioxydant et à produire ses graines.

•  Pionnier dans l’introduction et la production de graines de curcuma au Sénégal. Le curcuma est appelé la 
plante du siècle et de la vie. Il possède 600 molécules et peut guérir 750 maladies.

Ballal a produit : Fenouil, Aneth, Coriandre, Noni, Navet, Asperge, Curcuma, Basilic (douze variétés), Févier, 
Camomille allemande, Pissenlit, Pois d’Angole, Pois Mungo, Verveine (officinale et odorante), Moutarde, Men-
the (quatre variétés), Chicorée, Laitue (deux variétés), Plantain (trois variétés : majeure, lancéolée et corne de 
cerf), Roquette, Roquette, Baselle, Bourrache, Artemisia annua, et Nématicide tagete. Cela nous a permis une 
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autonomie importante par rapport aux entreprises avec leur hybride (F1). 
C’est un gain de temps pour les producteurs. Plus besoin de faire plusieurs 
allers-retours dans les magasins pour vérifier si les graines sont arrivées. 
Les semences Ballal sont vendues sur place, par correspondance et dans 
les foires biologiques.

L’initiative de multiplication des semences biologiques locales de Ballal 
permet aux producteurs d’économiser de l’argent, car nos semences sont 
moins chères que celles importées et sont plus facilement accessibles aux 
acheteurs du Sénégal et d’autres pays. Cette année, avec une réunion des 
3AO, nos semences ont été achetées par des Burkinabés, des Maliens, des 
Guinéens, des Gambiens, des Sieraliens, des Nigériens et des Tchadiens. 
Et ce qui est encore plus important, nos semences ont éliminé le risque 
d’empoisonnement lié à l’utilisation de semences traitées aux pesticides.

Nous sommes portés par notre succès. Ballal a montré qu’il est possible 
de produire des légumes qui, au Sénégal, sont connus depuis longtemps 
comme étant européens ; de plus, nous produisons des «graines euro-

péennes» sans techniques sophistiquées. Ballal, en effet, mérite des éloges tels que ceux de Pape Aliou Cissé, 
professeur d’anglais, qui s’exprime ainsi : «Ballal nous a fait découvrir l’intérêt et les merveilles des plantes en 
rendant accessibles des plantes dont nous n’avions entendu parler que de nom.» 

De manière très efficace et visible, Ballal a démontré combien il est possible et rentable de faire de la promotion :

• Autonomie des semences pour les hommes, les femmes et les jeunes.
•  L’amélioration de la production agricole, qui contribue à une alimentation saine et à la réduction de la pauvreté.
• La conservation de la biodiversité qui permet l’expression culturelle.
•  Structure et systèmes de commercialisation fonctionnels pour les systèmes de semences gérés par les agri-

culteurs.

•  Systèmes d’assurance qualité pour les systèmes de semences gérés par les agriculteurs.
•  Adaptation des systèmes de semences gérés par les agriculteurs aux parasites, aux aléas climatiques, à la 

salinité et à d’autres aspects.

L’histoire de la réussite de Ballal illustre en outre comment nous pouvons contrer les méfaits de l’industrie se-
mencière conventionnelle sur la biodiversité, sur l’autonomie des communautés en matière de semences, sur 
la qualité des sols, sur les conditions de vie locales, sur la qualité de notre alimentation et sur la manière dont 
elle est produite.
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L’intervention

Produire, sélectionner et conditionner des semences dans un système totalement naturel, sans fertilisation ni 
protection chimique, voilà ce que fait Ballal. Nous obtenons nos semences par achat, don, échange (troc). Nous 
les testons selon des normes génétiques et des principes agro-écologiques, trois campagnes de suite, avant 
de les mettre nous-mêmes en circulation. Ce n’est qu’ensuite que nous les échangeons, vendons ou donnons. 
Principalement, le travail technique de purification et de sélection est réalisé par le conseiller technique avec 
l’aide des membres du GIE.

Meilleures pratiques

En 2006, au moment de la récolte des navets, certaines plantes étaient déjà en fleur. Nous avons fait une 
expérience avec une plante et l’avons laissée faire des graines. Ces graines ont germé l’année suivante et ont 
donné une bonne récolte. De là est née l’idée de produire nos propres graines. De fil en aiguille, d’autres espèces 
ont été produites. Une manière intéressante et innovante d’utiliser la découverte par hasard pour lancer une 
intervention réussie. Une découverte fortuite qui a propulsé l’idée de ne pas dépendre des céréaliers vers la 
production des propres semences de Ballal. Et maintenant, la demande pour nos produits est importante, à tel 
point que notre production a été étendue et commercialisée.

Opportunités

En 2017, nous avons écrit au Président de la République pour généraliser l’action de Ballal dans une collabo-
ration des ministères de l’agriculture, de l’environnement, de la santé, de l’enseignement supérieur et de tout 
autre organisme jugé nécessaire. Le dossier a été transmis au ministre de l’agriculture. Un courrier allant dans 
le même sens a été envoyé en 2018 à certains maires de communes des départements de Thiès et Tivaouane. 
Nos courriers sont restés sans réponse. Néanmoins, Ballal continue de penser qu’il est temps de démystifier la 
production de semences pour la rendre accessible à tous pour une production indépendante afin d’échapper 
aux organismes génétiquement modifiés (OGM) et autres hybrides inorganiques.

Le principal problème de Ballal est le manque d’espace. Notre ferme se 
trouve sur une terrasse contenant plus de 200 espèces et variétés de 
plantes. Nous avons besoin de l’appui des autorités locales et de l’Etat 
ou des bailleurs de fonds pour l’attribution de terrains et de financements 
pour mettre en place une ferme semencière de production. Et surtout, 
pour la formation des producteurs aux techniques de semences.

Par Abou Abdoulaye Yéro Diop, conseiller technique du Gie Ballal et peut 
être contacté par courriel : gieballal@gmail.com
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À propos du Gie Ballal

Il s’agit d’un projet d’agriculture et de pêche durables de la République du Sénégal à Mako.
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Développeurs et gardiens des semences biologiques - cas de l’ini-
tiative de multiplication et de conditionnement des semences 
bio-locales SPG ATODAD

5.

Modèle de réussite

«Notre groupe produit des semences de soja 
bio qui sont moins chères et donnent plus de 
récoltes à nos frères et sœurs qui les sèment 

dans leurs champs de soja bio»

a fièrement partagé Makouya Kossiwa, agriculteur et 
multiplicateur de semences bio-locales à Bangéli à Bassar au 

Togo

Makouya fait partie des bénéficiaires et des acteurs de la chaîne de valeur des semences qui témoignent du 
succès de notre système participatif de garantie de l’initiative de multiplication et de conditionnement des 
semences bio-locales de l’Association Togolaise pour le Développement de l’Agriculture Durable (SPG ATODAD). 

Nous avons mis en place une chaîne de valeur efficace de semences bio-locales qui permet de disposer de 
semences aux performances productives améliorées à Bassar, en particulier, et au Togo, en général. Depuis 
2012, le développement de la filière bio au Togo nous a donné une part de marché de centaines de milliers de 
kilogrammes de semences bio locales à haute performance. Grâce à notre initiative, les coopératives paysannes 
multiplient et mettent à disposition sur notre marché local des milliers de semences biologiques bio-locales 
et résilientes aux aléas climatiques. Ainsi, sur une période de trois ans, parmi les semences multipliées et 
distribuées dans le cadre de notre initiative, on compte : 424 000 kilogrammes de soja ; 31 300 kilogrammes 
d’arachides et 5 180 kilogrammes de sésame. 

Nous avons réussi à fédérer autour de notre initiative 180 agriculteurs-multiplicateurs, plus de 2 700 acteurs de 
la production, neuf acteurs de la transformation et plus de 9 300 clients et consommateurs, tous très motivés 
pour participer. Ils ont tous adopté le cahier des charges de la communauté SPG ATODAD sur le développement 
de semences bio-locales basées sur des principes biologiques et écologiques :
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•  Contribution des systèmes semenciers paysans à la 
consolidation d’un système alimentaire durable pour nos 
communautés de plus de 15 000 acteurs.

•  Une meilleure autonomie en matière de semences pour 
plus de 12 000 acteurs.

•  Amélioration de plus de 40 % de la compétitivité de la 
production agricole biologique

•  Meilleure adaptation des systèmes semenciers paysans aux 
ravageurs et aux aléas climatiques

•  Structuration fonctionnelle d’un système de 
commercialisation pour les systèmes semenciers paysans

•  Contribution des systèmes semenciers paysans à la 
conservation de la biodiversité.

Les producteurs ruraux qui accèdent à nos semences bio-locales et les sèment sont assurés d’une intégrité 
biologique et organique absolue. Nos semences sont conditionnées pour optimiser la productivité de l’agriculture. 
Et, parce qu’elles sont adaptées aux réalités climatiques et économiques de notre géographie d’intervention, 
elles contribuent à une production agricole compétitive au Togo. 

Il ne fait aucun doute que notre initiative s’aligne sur les aspirations de l’Alliance pour la souveraineté alimentaire 
en Afrique (AFSA), qui souhaite résister à «la mainmise des entreprises sur les systèmes semenciers africains 
et construire des systèmes gérés par les agriculteurs pour la souveraineté alimentaire en Afrique». Il s’agit 
d’un excellent modèle de développement de systèmes de semences paysannes qui combine performance 
productive et intégrité biologique. Il s’agit d’un excellent modèle de développement de systèmes de semences 
paysannes combinant performance productive et intégrité biologique, qui peut facilement être reproduit pour 
inverser la confiscation massive de la diversité biologique par le «système semencier officiel» en Afrique. 

Le succès de notre initiative démontre en effet combien il est possible et rentable de promouvoir :
• Autonomie des semences pour les hommes, les femmes et les jeunes.
•  L’amélioration de la production agricole, qui contribue à une alimentation saine et à la réduction de la pauvreté.
• La conservation de la biodiversité qui permet l’expression culturelle.
•  Structure et systèmes de commercialisation fonctionnels pour les systèmes semenciers paysans.
•  Systèmes d’assurance qualité pour les systèmes semenciers paysans
•  Adaptation des systèmes semenciers paysans aux parasites, aux aléas climatiques, à la salinité et à d’autres 

aspects.

En fin de compte, nous, à SPG ATODAD, contribuons efficacement à l’autosuffisance en semences de nos 
communautés ; nous assurons la disponibilité d’aliments sûrs ; et nous avons un impact positif sur la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle de nos communautés, ainsi que sur leur souveraineté alimentaire.
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L’intervention

Toutes les parties impliquées dans nos chaînes de valeur de semences bio-locales - producteurs de semences, 
producteurs, transformateurs et consommateurs, sont membres de SPG ATODAD ; et qui sont organisées en 
unités coopératives autonomes. Nous utilisons un processus participatif et communautaire, qui commence 
par l’identification des acteurs concernés ou impliqués dans le développement des filières biologiques - soja, 
arachide et sésame. Ils sont visités afin de valider la parcelle à cultiver, en fonction de son isolement dans le 
temps (cultures précédentes) et dans l’espace (parcelles voisines). Suite à la visite et à l’approbation de la 
demande, les parties signent un contrat par lequel elles s’engagent à respecter le cahier des charges de la 
communauté SPG ATODAD. 

Nous disposons d’un comité local de certification biologique inclusif, composé de onze membres, qui organise 
et coordonne les visites (annoncées ou inopinées) pour les évaluations de conformité et les échanges de 
bonnes pratiques au niveau de chaque unité de multiplication (le producteur et ses parcelles), en collaboration 
avec l’équipe exécutive du SPG ATODAD. Les visites sont menées par une délégation d’au moins trois acteurs 
impliqués. Ils parcourent la parcelle et collectent des informations à l’aide de formulaires d’évaluation de la 
conformité, qui rendent compte des observations et des échanges pratiques avec le producteur visité. Après la 
visite, les formulaires sont retournés au comité de certification pour la décision finale. 

Les informations recueillies sont analysées au niveau du comité de certification, de manière transparente, afin 
de décider d’attribuer ou non au producteur visité le label biologique local SPG ATODAD. Les producteurs non-
conformes sont sanctionnés. Les sanctions vont de l’avertissement à l’exclusion pour une durée maximale de 
trois ans. Dans l’ensemble, la non-conformité concerne le risque de contamination chimique ; notamment : 



26

• Absence de bande de sécurité
• Eau de ruissellement
• Mauvaises pratiques de production

Nous disposons d’un manuel opérationnel qui précise les critères de conformité et les sanctions équivalentes 
en cas d’écarts de conformité. Une distinction est faite entre les non-conformités mineures qui n’affectent pas 
la qualité biologique des produits et les non-conformités majeures ou graves qui affectent systématiquement 
l’intégrité biologique des produits.

Le comité de certification prévoit au moins trois visites par an de chaque producteur. La mise en œuvre des 
visites dépend de la maîtrise des difficultés opérationnelles, telles que la mobilisation des ressources et aussi 
la mobilité des délégations de visite. Alors que le SPG ATODAD bénéficie de l’appui technique et financier du 
projet « Organic Market for Development « de la Fédération Internationale de l’Agriculture Biologique et de 
ses partenaires, le fonctionnement de notre conseil d’administration, de la direction générale et du comité de 
certification est financé par nos fonds propres - cotisations de 3.000 francs CFA par membre et contributions 
mensuelles de 500 francs CFA pour chaque membre ou acteur impliqué. 

Meilleures pratiques

Apprendre des gens eux-mêmes

Un apprentissage crucial pour nous est apparu en 2012, alors que SPG ATODAD, travaillant avec des petits 
producteurs du nord du Togo, était en plein développement d’une filière soja certifiée biologique. Suite à nos 
multiples missions d’appui et de contrôle interne auprès des parcelles et des producteurs de soja biologique, 
nous avons constaté une augmentation de la vulnérabilité économique et climatique des producteurs impliqués 
dans la filière soja, arachide et sésame biologique. Nous avons observé que leur vulnérabilité était due à une 
disponibilité insuffisante de semences agricoles performantes et adaptées à nos réalités climatiques spécifiques 
; ainsi qu’à une connaissance insuffisante des bonnes pratiques de production biologique.

En 2016, lors d’une mission SPG ATODAD d’appui à la vulgarisation et à la certification biologique du soja à 
Bassar, au nord-ouest du Togo, M. Labodja Ousmane s’est associé à neuf autres producteurs pour lancer une 
unité de multiplication de semences de trois hectares. Cette unité devait également servir de lieu de formation 
pour d’autres acteurs de la production afin d’échanger des connaissances pratiques. L’objectif était de cultiver 
l’idée de garder les semences entre les mains des gens. Pour ce faire, l’unité mettrait à disposition des semences 
de soja bio-locales efficaces et adaptées. En même temps, elle encouragerait les gens à adopter de bonnes 
pratiques de production, grâce à une approche inclusive. 

Nous avons été confrontés à de multiples défis financiers, climatiques et fonciers qui ont déstabilisé le rythme 
du projet. Nous avons décidé de passer à une approche décentralisée, mais avec un mécanisme permettant 
aux différents acteurs de se fédérer autour de notre initiative. 
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Au cours de la mise en œuvre, nous avons appris que la production de semences biologiques locales doit se 
faire dans le cadre d’initiatives de base bien pensées et appropriées. C’est la raison pour laquelle, en 2017, nous 
avons jugé nécessaire de recentrer notre initiative pour qu’elle soit véritablement menée par nos communautés 
d’accueil elles-mêmes - pour qu’elle soit plus participative, afin de faciliter la meilleure adoption ; et pour 
minimiser les risques et les défis. 

Mise en œuvre participative

SPG ATODAD travaille avec et nourrit :

•  Les coopératives d’agriculteurs qui mettent à disposition des semences biologiques locales.
 
•  Les organisations de producteurs ruraux qui utilisent des semences biologiques locales.

•  Les transformateurs qui transforment les produits agricoles en produits alimentaires comestibles.

•  Les communautés de consommateurs qui utilisent des produits agricoles et alimentaires. 

Notre initiative de multiplication des semences bio-locales produit et garantit des semences de haute qualité 
grâce à nos pratiques de vérification transparentes et participatives. Nous sommes ouverts et permettons à 
différents acteurs d’effectuer des visites inopinées au cours desquelles la conformité des parcelles de semences 
est évaluée ; et les connaissances sont échangées entre les différents acteurs. 
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Et afin de garantir la gestion documentaire de la traçabilité, l’intégrité biologique des pratiques de production et 
des lots de semences conditionnés, toutes les communautés d’intervenants ont des représentants au sein de 
notre Comité de certification biologique-local.

Opportunités

L’initiative de multiplication et de conditionnement des semences bio-locales de SPG ATODAD apporte une 
contribution significative dans le contexte du Togo où :

•  La disponibilité des intrants biologiques, en particulier des 
semences biologiques certifiées, est insuffisante. 

•  La production biologique, écologique et agricole est exposée 
à des risques, tels que : les conditions climatiques extrêmes 
et la vulnérabilité économique. 

•  Nous connaissons une érosion des performances productives 
des variétés de semences qui ne sont pas adaptées à nos 
réalités climatiques. 

•  La faible maîtrise des bonnes pratiques de production 
applicables entraîne une réduction de la productivité agricole 
des exploitations certifiées biologiques.

Il y a encore beaucoup de travail à faire en termes d’information 
et de formation pour les communautés rurales et urbaines afin 
de faciliter la mise à l’échelle de notre initiative de multiplication 
et de conditionnement des semences bio-locales. Cependant, 
les principaux défis sont insuffisants :

•  Des partenaires financiers pour renforcer les capacités de 
production.

•  Capacité à collecter des lots de semences bio-locales auprès 
des fermes semencières. 

• Matériel de production pour l’extension des parcelles.

•  Infrastructure de stockage pour faciliter et sécuriser les lots de 
semences bio-locales collectées au niveau des agriculteurs-
multiplicateurs.

Par Labodja Ousmane, chargé de programme à ATODAD et peut 
être contacté par courriel : atodadtogo@gmail.com
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À propos de SPG ATODAD

SPG ATODAD est une organisation à but non lucratif qui rassemble un large éventail d’acteurs des sec-
teurs biologique et écologique qui s’engagent volontairement et activement sur la base d’une vision 
commune pour contribuer à l’autosuffisance, à la sécurité alimentaire et à la sûreté des aliments de nos 
communautés d’intervenants. Notre mission est d’y parvenir en construisant des chaînes de valeur du-
rables, biologiques, écologiques et locales, de la production de semences aux produits agricoles ou aux 
sous-produits alimentaires pour les clients et les consommateurs. Des efforts sont en cours pour que 
SPG ATODAD soit officiellement reconnu comme une organisation non gouvernementale officielle.
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La souveraineté alimentaire par le contrôle des semences - le 
cas de la renaissance des semences de légumes biologiques de la 
FAPD

6.

Modèle de réussite

«Nous connaissons le danger que représente 
l’utilisation de produits chimiques ainsi que 

les semences OGM. Nous préférons l’agricultu-
re biologique, les semences biologiques. Avec 
cela, nous arrivons à faire des bénéfices et à 
couvrir nos besoins. Nous ne voulons pas de 

produits chimiques»,

a précisé le secrétaire général de la Fédération des 
agro-pasteurs de Diender (FAPD),

«Nous connaissons le danger que représente l’utilisation de produits chimiques ainsi que les se-
mences OGM. Nous préférons l’agriculture biologique, les semences biologiques. Avec cela, nous ar-
rivons à faire des bénéfices et à couvrir nos besoins. Nous ne voulons pas de produits chimiques», 
a précisé le secrétaire général de la Fédération des agro-pasteurs de Diender (FAPD), M. Doudou Diop. Les se-
mences sont le principal intrant de l’agriculture. Il est important qu’elles soient territorialisées. Cela rendra nos 
cultures résilientes, saines et durables. Le fait qu’un agriculteur ait le contrôle des semences a un impact sur 
l’autorité et le pouvoir qu’il a sur sa production. Et cela garantit l’engagement dans une pratique agricole saine et 
durable. La souveraineté des semences est la raison majeure, depuis 2014, pour laquelle nous, FAPD, travaillons 
dans 19 villages et avec 30 producteurs de semences paysannes dans la région des Niayes au Sénégal, en leur 
donnant les moyens de maîtriser les techniques de production et de multiplication des semences potagères 
biologiques.

Nous utilisons de manière innovante le terrain clos du siège de la FAPD, soit 7000 m², pour renforcer les capa-
cités des agriculteurs en matière de techniques de production de semences et pour produire des semences de 
légumes - tomates (variétés MBoro ovoïde et MBoro petit fruit), aubergine et aubergine africaine et oignon va-
riété violet de galmi (VDG). Le président du groupe des multiplicateurs de semences paysannes biologiques de 
la FAPD, spécialisé dans la production de semences de tomates, est Nogaye Cisse, qui est membre de la FAPD.
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Dans l’enceinte de nos bureaux se trouvent deux puits et bassins motorisés pour l’arrosage de nos jardins de 
multiplication et de démonstration. Nous promouvons l’agriculture biologique, celle qui se fait sans engrais 
chimiques. Nous le faisons en encourageant les systèmes de semences biologiques gérés par les agriculteurs, 
qui produisent des semences plus résistantes aux aléas climatiques et plus ancrées dans les réalités territoriales 
de la région des Niayes. Il est évident que notre intervention est à la fois réalisable et viable. Grâce à notre initia-
tive, nous avons jusqu’à présent produit les quantités de semences suivantes :
 
• 5,33 kg de graines ovoïdes MBoro
• 4,5 kg de graines de tomates à petits fruits MBoro
• 10 kg de graines d’aubergine 
• 7kg de graines d’aubergines africaines
• 48kg de semences d’oignons VDG
• 24kg de semences de pommes de terre 

Nous avons échangé la plupart des semences produites avec d’autres organisations, des institutions de re-
cherche et nous avons fait des dons aux producteurs. Nous en avons vendu quelques-unes - 20g de tomates 
MBoro pour 2000 francs CFA ; et 100g d’oignons VDG pour 3000 francs CFA. 

La multiplication des semences de légumes biologiques permet aux agriculteurs de :

• Être autosuffisant en semences
• Ne pas dépenser d’argent pour acheter des graines
• Echanger des graines
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• Réaliser un bénéfice sur la vente des semences excédentaires
•  Avoir des rendements égaux ou supérieurs à ceux de l’»agriculture conventionnelle».

La multiplication des semences de légumes biologiques gérées par les 
agriculteurs, comme le fait la FAPD, permet de préserver la santé hu-
maine et animale, ainsi que la biodiversité et l’environnement. D’autant 
plus que, par cette intervention de la FAPD, nous contribuons à la réa-
lisation de la sécurité alimentaire et nutritionnelle en favorisant la pro-
duction de légumes souvent plus riches en nutriments. L’utilisation de 
semences biologiques produites par les agriculteurs eux-mêmes garan-
tit une production importante et stable, permet aux agriculteurs d’être 
autosuffisants en matière de semences de légumes et améliore les re-
venus des agriculteurs en réduisant les dépenses liées à l’acquisition 
régulière de semences auprès de sociétés semencières commerciales.
La protection des ressources naturelles, notamment de la biodiversité, 
est l’une des préoccupations fondamentales de la FAPD. Nous le faisons 
en luttant contre la faiblesse technique des agriculteurs, en termes de 
production de semences maraîchères ; et en réduisant les coûts des 
intrants, ce qui améliore la productivité et les revenus agricoles. Une 
fois ces objectifs atteints, les producteurs peuvent s’approvisionner en 
semences de qualité et en quantité suffisante auprès de leurs collègues 
agriculteurs, ce qui permet de conserver les revenus de la vente de se-
mences au sein de la confrérie des agriculteurs. Grâce à la formation 
qu’ils reçoivent de la FAPD, les producteurs conservent les semences de 
leurs récoltes et les replantent dans leurs exploitations. 

Cette histoire à succès, dans laquelle la FAPD permet aux communautés d’être indépendantes des «semences 
industrielles», illustre également comment nous pouvons contrer les méfaits de l’industrie semencière conven-
tionnelle sur la biodiversité, sur l’autonomie des communautés en matière de semences, sur la qualité des sols, 
sur les conditions de vie locales, sur la qualité de notre alimentation et sur la manière dont elle est produite. 

L’intervention

Le projet de multiplication des semences de légumes biologiques de la FAPD s’articule autour de deux axes 
principaux : 

•  Renforcement des capacités des membres de la FAPD sur les techniques de production de semences de lé-
gumes, à travers des sessions de formation théorique et pratique sur la production de semences de légumes. 
Fournir aux producteurs les connaissances et les compétences nécessaires à la production de semences 
agroécologiques de plusieurs espèces maraîchères. 
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Jusqu’à présent, 30 producteurs de semences, soit six producteurs par syndicat FAPD, ont été formés. Ils sont 
censés poursuivre le processus de mise à l’échelle avec d’autres producteurs dans leurs zones respectives. 
Cette action favorise le développement local autonome à travers la maîtrise des techniques de production de 
semences.

•  Production de semences végétales par les membres de la FAPD. Cette action contribue à la reconstitution du 
capital semencier du Sénégal. Elle consiste à produire des semences de qualité en quantité suffisante et à 
protéger le stock de semences disponible. Elle s’inscrit également dans la promotion des semences paysannes 
pour réduire la dépendance vis-à-vis de l’étranger ; et l’amélioration de la protection du patrimoine génétique et 
de la biodiversité. Enfin, elle permet de réduire considérablement le coût des semences potagères, permettant 
aux producteurs d’augmenter leur productivité agricole et d’améliorer leurs revenus. 

•  Quant aux semences de pommes de terre, la FAPD en produit sur son site expérimental, mais en raison du 
problème de conservation, elles n’ont pas été multipliées. Étant sur la zone côtière, la pomme de terre germe 
facilement avec l’humidité de l’air.
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Meilleures pratiques

Apprentissage entre agriculteurs

Les échanges sur la parcelle expérimentale se font par la tenue de champs-écoles paysans qui permettent des 
interactions et des échanges entre agriculteurs producteurs de semences. La multiplication des semences est 
un « savoir-faire paysan « transmissible et est donc une action reproductible à grande échelle. C’est une activité 
qui renforce la durabilité des pratiques agroécologiques. Les bénéficiaires de cette intervention, les producteurs 
de semences, poursuivront leur production de semences sur leurs propres exploitations en appliquant les bonnes 
pratiques apprises sur le site d’expérimentation après des formations ou des échanges entre producteurs.

Synergiser les efforts par des collaborations

Des sessions de renforcement des capacités sur le maraîchage sont menées avec la collaboration de techni-
ciens horticoles du Centre de développement horticole (CDH/ISRA). 

En plus du soutien financier à la mise en œuvre de ce projet, l’EPER effectue de fréquentes missions sur le ter-
rain et assiste la FAPD dans l’élaboration de documents techniques, afin de capitaliser les acquis, en termes de 
production de semences et de plantes fruitières.

CDH/ISRA aide la FAPD à conserver les semences, en particulier les semences de pommes de terre, car la région 
de la FAPD est très proche de la mer et la brise marine facilite la germination rapide des semences stockées, en 
raison de la présence d’humidité dans l’air.

Apprentissage par l’expérience

La mise en œuvre de ce projet a permis à la FAPD de mieux comprendre l’urgence de ce qui doit être fait, afin 
d’améliorer l’environnement favorable des systèmes semenciers autochtones paysans :

•  Plaider au plus haut niveau pour des politiques qui respectent la souveraineté alimentaire et servent au mieux 
les intérêts des communautés locales.

•  Sensibiliser les consommateurs et les producteurs à la nécessité d’agir par des messages cohérents, des cam-
pagnes de masse et une mobilisation sociale contre l’accaparement des semences par les lobbies industriels.

•  Reconnaissance juridique des droits des agriculteurs et des systèmes de semences des agriculteurs.

•  Cartographie des organisations semencières ou de celles qui travaillent sur les systèmes de semences gérés 
par les agriculteurs.
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• Créer des banques de semences pour la conservation des semences locales.

•  Améliorer ou renforcer les synergies, la collaboration entre les acteurs du secteur des semences.

•  Renforcer la capacité à mobiliser des ressources pour la durabilité des initiatives existantes pour la production 
et la conservation des semences paysannes locales.

•  Renforcer les capacités institutionnelles des organisations d’agriculteurs en matière de plaidoyer et de lobbying, 
afin d’apporter des améliorations significatives à tous les niveaux et de s’adapter au dynamisme du contexte.

Opportunités

Promouvoir systèmes semenciers paysans  dans le contexte africain signifie entreprendre de rassembler et de 
s’assurer que les organisations de production de semences et les acteurs de soutien gardent un objectif com-
mun. Les organisations faîtières au Sénégal, comme l’ASPSP, doivent mettre en place des comités ou des points 
focaux ou des groupes de travail qui ont des fonctions de veille citoyenne sur les semences par la vigilance, 
l’analyse et l’évaluation des réformes, des lois, des brevets et des droits d’expropriation et d’exclusion des savoirs 
endogènes des producteurs locaux. 

Et cela implique un partage efficace des informations sur les stratégies adoptées par les entreprises semencières 
et les formes de monopolisation des semences. Sinon, l’épuisement des systèmes de semences gérés par les 
agriculteurs deviendra une réalité. Cela se manifestera par la disparition accrue de certaines variétés en raison 
de la recherche industrielle et privée ; l’introduction de variétés industrielles ; le manque d’expérience des jeunes 
producteurs et un commerce des semences en plein essor avec le brevetage.

Par Mor Ndoye Diop, chef de projet à la FAPD et peut être contacté par e-mail : cndiop19@gmail.com ou fapd1@
yahoo.fr

À propos de la FAPD

La FAPD est une organisation de producteurs qui s’est engagée depuis plusieurs années dans une 
agriculture saine et durable dans la région des Niayes au Sénégal, le principal bassin horticole du pays.
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Les traditions éprouvées sont la clé - le cas du grenier en forme de 
bouteille au Cameroun pour la conservation des arachides7.

Modèle de réussite

La Concertation Nationale des Organisation Paysannes au 
Cameroun (CNOP-CAM) réussit à promouvoir la conserva-
tion et la propagation de l’Arachide du Village, une des va-
riétés indigènes d’arachide du Cameroun. Nous le faisons 
grâce à une technologie traditionnelle endogène, simple, 
adéquate et accessible, basée sur des matériaux dispo-
nibles localement. Il s’agit d’un grenier traditionnel en raphia 
de bambou en forme de bouteille, avec une base moyenne 
de 1,5 mètres et une hauteur de 2 mètres. Il est placé sur 
une palette dans une hutte, souvent la hutte de cuisine. 
Dans le grenier sont stockées des gousses d’arachide bien 
séchées ; il est capable de conserver les gousses en bon 
état pendant une longue période. 

Cette technique traditionnelle de conservation des cultures et notamment des semences d’arachide est prati-
quée dans la zone forestière - régions du Centre, du Sud et de l’Est et dans les hautes terres - régions de l’Ouest 
et du Nord-Ouest du Cameroun, où l’on estime que 70 à 80 % de la population vit en milieu rural et tire ses 
moyens de subsistance principalement d’activités agropastorales. Ces communautés sont autosuffisantes en 
matière d’approvisionnement en graines d’arachide des variétés indigènes, naturellement adaptées aux zones 
forestières et montagneuses du Cameroun. Variétés à rendement comparativement élevé et aux caractéris-
tiques organoleptiques appréciées. 

L’une des principales raisons pour lesquelles les communautés sont autosuffisantes en semences d’arachide est 
le simple grenier à bouteilles qui leur permet de stocker efficacement leurs semences à la maison et d’y accéder 
chaque fois qu’elles en ont besoin pour leur production. Nous disposons de systèmes de semences traditionnels 
efficaces et durables gérés par les agriculteurs. Changeons le discours selon lequel les soi-disant «systèmes de 
semences modernes» sont les meilleurs.

Par la CNOP-CAM, B.P : 7445 Yaoundé – Cameroun,  Tel : (+237) 656 79 12 63 ou 691 22 02 15 ; courriel : 
secretariat_cnopcam@yahoo.com
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A propos du CNOP-CAM

La CNOP-CAM est une organisation faîtière nationale de producteurs travaillant dans les secteurs 
agro-sylvo-pastoraux et de la pêche. Elle est axée sur une agriculture familiale entreprenante et dyna-
mique qui assure :

• Sécurité alimentaire et nutritionnelle 

• Souveraineté alimentaire

• Gestion durable des ressources naturelles

• Préservation de l’environnement et de la biodiversité

• Amélioration des conditions de vie des communautés rurales
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Retour aux sources - le cas de la FENOP qui promeut la méthode 
de conservation des semences par le sable et la cendre au 
Burkina Faso

8.

Modèle de réussite

«Celui qui vous donne une semence est une 
personne qui vous donne une famille et vous 
avez le devoir de prendre soin de la semence 
ainsi que de votre femme et de vos enfants»

a profondément observé M. Mahamadi, un producteur de se-
mences qui utilise nos anciennes méthodes de conservation 

des semences qui ont été transmises de génération en 

génération au Burkina Faso. 

C’est ce genre de sagesse ancienne qui a inspiré la Fédération nationale des organisations paysannes (FENOP) 
à s’intéresser à nos systèmes de semences traditionnels gérés par les agriculteurs. C’est la raison pour laquelle 
la FENOP travaille pour s’assurer que ces méthodes anciennes sont valorisées, pratiquées et ne disparaissent 
pas. Parmi les anciennes méthodes de conservation des semences paysannes que la FENOP promeut, il y a 
l’utilisation de sable et de cendres pour la conservation organique de nos propres variétés de semences. Une 
méthode de conservation qui fait l’unanimité au sein des communautés paysannes des régions des Cascades et 
des Hauts Bassins au Burkina Faso où travaille FENOP. 

Les producteurs, tels que Mme Tou dans le village de Ienaye, Mme Fatou dans le village de Douna, Mme Diarra 
dans le village de Targila et M. Mahamadi dans le village de Bama, témoignent qu’ils trouvent la méthode du 
sable et de la cendre plus facile à utiliser car la matière première se trouve partout dans leur région. La méthode 
est simple et polyvalente. Les graines sont conservées dans du sable, des cendres ou des feuilles dans un sac 
en polyéthylène, dans des greniers, dans des pots en argile, dans des paniers et dans des fosses, entre autres. 
Il existe de nombreuses méthodes de conservation des semences issues des systèmes semenciers paysans . 
Les semences sont conservées dans différents endroits - stockage dans les greniers, dans les cuisines, dans 
des calebasses, dans des pots et dans des boîtes. Les lieux de stockage diffèrent d’une région à l’autre, mais le 
système de conservation qui consiste à utiliser des matières premières telles que des herbes qui aident à lutter 
contre les insectes, du piment, du sable, des cendres et de la fumée est pratiqué de manière similaire.

L’utilisation de nos anciennes méthodes de conservation et de préservation des semences, qu’un agriculteur peut 
facilement utiliser au niveau de son foyer pour conserver ses semences, permet aux producteurs de conserver 
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leurs semences à la maison et de les utiliser comme ils le souhaitent. Les anciennes méthodes de conservation 
biologique des semences continuent de donner des résultats satisfaisants : des semences bien conservées et 
disponibles à temps pour la production. Et de plus, des semences qui ne nuisent pas à la santé des personnes 
qui produisent et consomment les aliments qui en sont issus ; ainsi qu’à la préservation de notre environnement, 
grâce à la production biologique.

La capitalisation de la méthode de conservation des semences par le sable et la cendre est de plus en plus appa-
rente et il est confirmé que les semences paysannes produisent bien. En outre, on a constaté que les semences 
paysannes sont plus résistantes aux aléas climatiques. Les semences paysannes biologiques sont bien adap-
tées au climat local, puisqu’elles ont été produites dans ces conditions climatiques très locales. C’est comme une 
mère qui pratique l’allaitement maternel exclusif, son enfant sera plus résistant aux maladies par rapport à un 
enfant nourri au sein mixte. C’est ainsi que sont les semences issues des systèmes de semences gérés par les 
agriculteurs. La FENOP est consciente que les semences paysannes conservées selon des méthodes anciennes 
jouent un rôle primordial dans la préservation de notre santé et la protection de l’écosystème. En effet, la pro-
motion et l’utilisation de la méthode du sable et de la cendre au Burkina Faso a démontré de manière efficace 
combien il est possible et rentable de la promouvoir :

• Autonomie en semences pour les hommes, les femmes et les jeunes.

•  L’amélioration de la production agricole, qui contribue à une alimentation 
saine et à la réduction de la pauvreté.

• La conservation de la biodiversité qui permet l’expression culturelle.

•  Structure et systèmes de commercialisation fonctionnels pour les sys-
tèmes semenciers paysans.

•  Systèmes d’assurance qualité pour les systèmes semenciers paysans.

•  Adaptation des systèmes semenciers paysans aux parasites, aux aléas 
climatiques, à la salinité et à d’autres aspects.

La réussite de la FENOP illustre en outre comment nous pouvons contrer les méfaits de l’industrie semencière 
conventionnelle sur la biodiversité, sur l’autonomie semencière des communautés, sur la qualité des sols, sur les 
conditions de vie locales, sur la qualité de notre alimentation et de son mode de production. C’est la raison pour 
laquelle le soutien de la FENOP contribue à la promotion, au développement et à la capitalisation des méthodes 
de conservation des semences paysannes et vise à créer un répertoire des méthodes de conservation et des 
banques de semences.

L’intervention

La FENOP vise à améliorer et à préserver nos anciennes méthodes de conservation des semences, car nos se-
mences indigènes doivent être valorisées et préservées, puisqu’elles font partie de notre identité. Il est nécessaire 
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de créer des banques de semences afin de faire connaître nos semences anciennes aux jeunes générations. Les 
activités de FENOP sont principalement la formation aux méthodes de conservation des semences paysannes et 
la mise en place d’écoles de terrain qui sont mises en œuvre par des groupes impliqués dans l’agroécologie. Nos 
écoles de terrain permettent à la FENOP de mieux faire passer ses messages de sensibilisation sur l’importance 
et les avantages de l’utilisation des semences paysannes.

Meilleures pratiques

Programmes fondés sur des données probantes

Une étude commandée par la FENOP pour identifier les anciennes méthodes de conservation des semences a 
montré le côté bénéfique de l’utilisation de semences provenant des systèmes semenciers paysans  par rapport 
aux «semences modernes».

Les régions de l’ouest du Burkina Faso sont des régions agricoles à forte pluviométrie. Ces régions où plusieurs 
cultures sont pratiquées - riz, maïs, niébé, sésame et autres - constituent un pôle agricole important pour le 
Burkina Faso. Cependant, ces dernières années, on assiste à une disparition progressive de plusieurs semences 
traditionnelles au profit des « semences modernes «. Ceci a conduit la FENOP à initier des écoles de terrain pour 
la multiplication des semences traditionnelles et à accompagner les paysans dans la conservation de certaines 
variétés par des méthodes traditionnelles.

Recherche-action participative 

Il était important pour FENOP de documenter cette étude de cas. La méthode du sable et de la cendre est me-
nacée d’extinction, comme tous les autres systèmes semenciers paysans, avec l’arrivée et la prolifération des 
« semences modernes ». Quatre personnes ressources des quatre villages de Kiribina lenaye, Douna, Tarfila et 
Bama à Cascades et Hauts Bassins, qui ont été identifiées et formées par FENOP pour la production et la conser-
vation des semences paysannes à Cascades et Hauts Bassins ont joué un rôle important dans la documentation 
de cette étude de cas. 
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Opportunités

Les changements de politique que FENOP souhaite voir se produire sont ceux qui faciliteront et soutiendront : 

•  La création de banques de semences dans chaque localité. Cela multipliera les lieux d’échange avec les déci-
deurs sur l’importance des semences paysannes pour notre environnement et notre santé. Elle facilitera l’orga-
nisation de foires aux semences et la diffusion de dépliants illustratifs aux messages attrayants.

• Intégration des semences paysannes dans les systèmes nationaux de semences.

•  La FENOP et les entreprises semencières dans la multiplication des champs-écoles pour la production de se-
mences paysannes.

• La promotion de l’agroécologie et la culture de semences paysannes.

Par Soulama Mountjimoussi Catherine, responsable du suivi des Champs-Ecoles de la FENOP dans la Région des 
Cascades. Elle peut être contactée par courriel : Catherinesoulama@yahoo.fr

À propos de FENOP

La FENOP est une organisation burkinabé qui promeut les méthodes traditionnelles de conservation des 
semences. Elle appuie les producteurs par la mise en œuvre d’actions de renforcement des capacités 
en agroécologie et la mise en place d’écoles de semences paysannes. Elle s’intéresse à la valorisation 
des méthodes anciennes de conservation des systèmes semenciers paysans. Elle souhaite que ces 
méthodes soient hautement considérées et appréciées pour la valeur qu’elles apportent à nos systèmes 
agricoles ainsi qu’à la conservation de notre environnement. Et surtout, qu’elles soient également valo-
risées en termes monétaires.
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Les semences, notre patrimoine - le cas de l’ONG LACLE pour la 
conservation de l’arachide dans le bassin de production de Le-
bamba, dans le sud-est du Gabon

Modèle de réussite

9.

«Tant que les gens vivront, ils auront toujours 
besoin de se nourrir, et les agriculteurs auront 

toujours de l’argent grâce à la vente de leurs 
produits»,

 a observé avec justesse une mère de famille 

de la région de Lebamba 

Pour se nourrir, les gens doivent faire pousser de la nourriture. Et pour cela, ils ont besoin de semences. Alors, 
pourquoi ne pas cultiver des aliments de manière biologiquement saine et dans laquelle les agriculteurs 
contrôlent la production et l’utilisation de leurs propres semences ? En d’autres termes, contrôler la chaîne de 
valeur alimentaire, de la semence à l’assiette. Telle est la logique centrale de l’initiative de l’Organisation non 
gouvernementale chef de file dans l’assistance aux communautés locales pour l’environnement (ONG LACLE) 
visant à conserver et à promouvoir l’approvisionnement en semences de deux variétés d’arachide biologique à 
Lebamba, dans le sud-est du Gabon.

Grâce à cette initiative qui a débuté en août 2022, l’ONG LACLE revitalise deux variétés d’arachide - la Chitoachi 
et la Grise de Lebamba - qui sont au bord de l’extinction. Comme c’est le cas pour les semences qui font par-
tie de notre patrimoine, ces deux variétés d’arachide existent à Lebamba depuis si longtemps en raison des 
adaptations aux conditions pédoclimatiques ; de la tolérance au système de polyculture en pratique ; et leurs 
méthodes de conservation et de multiplication sont connues depuis longtemps par les agriculteurs. En majo-
rité des agricultrices qui restent attachées à nos anciennes méthodes de production : la culture itinérante en 
brousse.

L’ONG LACLE a déjà mis en œuvre avec succès la première phase, la phase d’immersion, de ce projet. Les sites 
de production et les acteurs ont été identifiés. Des discussions fructueuses ont eu lieu et des stratégies ont été 
établies sur les techniques de culture utilisées par le projet, sur les difficultés rencontrées par les producteurs 
de semences paysannes et sur d’autres aspects importants des relations de production. Le projet a démarré 
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et devrait permettre de revitaliser la production des deux variétés d’ara-
chide et de relier les agriculteurs aux marchés. 

Quinze agriculteurs, des femmes de trois localités de Lebamba, que 
nous avons interrogés ont indiqué que la population de Lebamba salue 
cette initiative. Nous avons bon espoir qu’elle contribuera à résoudre 
le problème de la dépendance du Gabon vis-à-vis des importations 
d’arachide. Nous sommes également convaincus qu’elle contribuera à 
réduire la pauvreté dans les zones rurales grâce à la composante gé-
nératrice de revenus intégrée - production et utilisation de ses propres 
semences, vente de semences et vente d’arachides. 

A terme, à travers cette initiative, l’ONG LACLE, démontrera comment le 
Gabon peut contrer les méfaits de l’industrie semencière convention-
nelle sur la biodiversité, sur l’autonomie semencière des communautés, 
sur la qualité des sols, sur les conditions de vie locales, sur la qualité de 
notre alimentation et de sa production.

L’intervention

L’ONG LACLE travaille à :

• Incitation et sensibilisation des producteurs d’arachide.

•  Encourager les producteurs à créer et à travailler au sein de coopératives de producteurs.

•  Établir des plantations pilotes de semences de multiplication par lesquelles les grandes quantités initiales de 
semences seront mises à disposition.

•  Fournir des services de vulgarisation par la mise en place de plantations de production avec des techniques 
innovantes.

• Relier les producteurs aux marchés.

Meilleures pratiques

Valoriser notre patrimoine : Le succès de cette expérience réside dans le fait que les techniques traditionnelles 
et les variétés de semences locales sont transmises de génération en génération. Tout cela soutient l’idée 
qu’une certaine forme de conservation des semences locales est une idée partagée dans la localité. Nous en 
sommes convaincus et c’est la raison pour laquelle la mission d’immersion a été rendue possible grâce à un 
préfinancement interne de l’ONG LACLE. 
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L’avantage de travailler en collaboration synergique : Grâce à la collaboration avec les agents du Ministère de 
l’Agriculture dans le département de Louetsi-wano qui a rendu possible la mobilisation des producteurs ; ainsi 
que la facilitation des rencontres avec les chefs coutumiers locaux.

Une bonne planification est essentielle : La ville de Lebamba est située au sud-est du Gabon, à plus de 500 ki-
lomètres de Libreville et n’est accessible qu’en voiture. Tous les déplacements sur le terrain de nos équipes dont 
le siège est à l’ONG LACLE à Libreville sont basés sur une bonne planification de l’intervention sur le terrain, ce 
qui permet d’assurer un bénéfice maximal pendant le temps limité sur le terrain.

À propos de l’ONG LACLE

L’ONG LACLE a son siège à la Cité MEBIAME à Libreville et peut être contactée par téléphone au 
(+241) 077.56.17.83 ou 066.21.42.62 ou 066.91.36.15. et par courriel : lacle.gab2018@gmail.com.
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Conclusion10.

En consortium avec SWISSAID et FiBL, l’AFSA poursuit la diffusion d’évidences sur la capacité de l’agroécologie 
à conduire l’Afrique vers une vraie souveraineté alimentaire. 

Dans cette publication, le focus est mis sur les systèmes semenciers paysans à travers huit études de cas 
réalisées dans sept pays. Les communautés appliquant ces systèmes de connaissances témoignent de l’amé-
lioration de leur qualité de vie, de leur autonomie et de leur autosuffisance en matière d’accès aux semences 
au bon moment et à moindre coût. Les semences se sont avérées plus résistantes et mieux adaptées aux 
conditions climatiques locales, ce qui a permis d’augmenter les volumes de production tout en garantissant des 
semences pour la prochaine plantation. Ils en tirent un double avantage : moins de frais d’achat de semences et 
des volumes de production plus élevés pour leur propre consommation et pour générer des revenus. Et parce 
qu’ils travaillent en groupe, ils n’obtiennent pas seulement le contrôle total de leur système alimentaire, mais ils 
renforcent également leur capital social et leur dignité.
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Ce document est un résultat du projet CROPS4HD : un consortium de SWISSAID, FiBL, et AFSA 
soutenu par la DDC et LED. CROPS4HD comporte 3 volets majeurs : production, marché et plai-
doyer politique.

L’AFSA qui a en charge le volet plaidoyer est une vaste alliance d’acteurs de la société civile qui 
participent à la lutte pour la souveraineté alimentaire et l’agroécologie en Afrique. Ses membres 
représentent des petits exploitants agricoles, des pasteurs, des chasseurs/cueilleurs, des peuples 
autochtones, des organisations confessionnelles et des environnementalistes de toute l’Afrique.  
C’est un réseau de réseaux, qui compte actuellement 34 membres opérant dans 50 pays d’Afrique. 

Nous encourageons l’utilisation et la reproduction de cette étude de cas à des fins non commer-
ciales, à condition que la source soit dûment mentionnée.

Pour plus d’informations et d’études de cas sur l’Afrique, visitez notre site web https://afsafrica.org

A PROPOS DE

Avec le soutien financier de

Courriel: afsa@afsafrica.org
Web: www.afsafrica.org


